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Etudier une pÃ©riode historique donnÃ©e par la photographie, c�est le choix novateur fait par
Marie Chominot pour sa thÃ¨se de doctorat en histoire, sous la direction de Benjamin Stora,
professeur Ã  l�Institut national des langues et civilisations orientales, qu�elle a soutenue
mercredi dernier.

La photo est en effet encore une source inhabituelle dans l�univers de l�historien. La jeune
chercheuse, qui a Ã©tudiÃ© « la photographie pour la guerre » et non « la photo de la guerre », a
prÃ©sentÃ© le rÃ©sultat de six ans d�investigations, de consultations, de collecte et d�analyse
d�archives photographiques en France et en AlgÃ©rie sous l�intitulÃ© de « Guerre des images,
guerre sans images ». Pratiques et usages de la photographie pendant la guerre d�indÃ©pendance
algÃ©rienne (1954 - 1962). Un travail saluÃ© par l�ensemble du jury prÃ©sidÃ© par Omar Carlier,
professeur Ã  l�universitÃ© Paris VII, comme « un travail exceptionnel », « d�une trÃ¨s grande
honnÃªtetÃ© », « rigoureux ». Dans un rÃ©sumÃ© succinct de sa thÃ¨se, â€” trois volumes dont un
consacrÃ© Ã  1200 photos dont certaines sont inÃ©dites â€”Marie Chominot explique que « pendant
la guerre d�indÃ©pendance algÃ©rienne (1954-1962), conflit qui n�a pas officiellement le statut de
guerre, les deux camps en prÃ©sence incluent la photographie dans des stratÃ©gies de
lÃ©gitimation et de communication complexes, mettant en Å“uvre une vÃ©ritable politique
imagesâ€¦La photographie se trouve au cÅ“ur d�une vaste entreprise de maÃ®trise de la guerre :
elle sert Ã  faire la guerre (comme auxiliaire du renseignement), elle sert aussi Ã  la dire ». « Dans le
but de maÃ®triser le rÃ©cit confiÃ© Ã  l�opinion publique par les mÃ©dias, l�armÃ©e a organisÃ©
une forme de monopole de production et de diffusion des images photographiques, s�efforÃ§ant de
tarir Ã  la source la rÃ©alisation de photographies par des journalistes civils, tout en alimentant
rÃ©guliÃ¨rement le systÃ¨me de diffusion mÃ©diatique qui se fait par consÃ©quent le relais,
consentant mais forcÃ©, d�une vision univoque. » Directeur de thÃ¨se de Marie Chominot, l�historien
Benjamin Stora a rappelÃ© que 200 000 clichÃ©s ont Ã©tÃ© pris par l�armÃ©e franÃ§aise,
reprÃ©sentant une « source considÃ©rable ». Sans compter les archives privÃ©es en France, mais
aussi en AlgÃ©rie, que Marie Chominot a pu consulter lors de deux sÃ©jours en AlgÃ©rie et dont
plusieurs sont inÃ©dites. Marie Chominot « a croisÃ© de maniÃ¨re judicieuse des archives
officielles, des archives dissidentes, marginales », a prÃ©cisÃ© son directeur de thÃ¨se.  Relevant
les diffÃ©rents intÃ©rÃªts du travail de Marie Chominot, Benjamin Stora a soulignÃ© que « cette
thÃ¨se participe du renouvellement de la recherche sur cette pÃ©riode ». Elle a permis de
« dÃ©voiler cette guerre invisible et sans nom ». Et participe donc de « la reconnaissance de cette
guerre ». Son deuxiÃ¨me intÃ©rÃªt est de montrer que l�image est source et objet de recherche
historique, ajoute le professeur d�histoire.  De son point de vue encore, le troisiÃ¨me intÃ©rÃªt
rÃ©side dans le fait qu�un travail d�enquÃªte a Ã©tÃ© menÃ© en AlgÃ©rie. « Ce travail permet de
sortir d�un systÃ¨me de reprÃ©sentation hÃ©gÃ©monique »,  « le dÃ©tour par l�AlgÃ©rie est
essentiel ».  Un autre intÃ©rÃªt est que le travail de Marie Chominot « montre pour la premiÃ¨re fois
comment la reproduction photographique par l�armÃ©e franÃ§aise alimentait les circuits
mÃ©diatiques, intÃ©grant ceux qui seront les prÃ©curseurs des journalistes embarquÃ©s ». « Cette
faÃ§on de faire, novatrice, nous conduit Ã  rÃ©flÃ©chir sur l�actualitÃ© d�aujourd�hui. La guerre
d�AlgÃ©rie a inaugurÃ© une pÃ©riode, celle du contrÃ´le des images mis en Å“uvre par les Etats »,
prÃ©cise encore Benjamin Stora. Pour sa part, Abdelmadjid Merdaci, maÃ®tre de confÃ©rences Ã 
l�universitÃ© Mentouri de Constantine, a observÃ© que cette thÃ¨se permettrait de rÃ©flÃ©chir Ã 
des champs inexplorÃ©s en AlgÃ©rie. Elle montre aussi « le caractÃ¨re inÃ©galitaire » du conflit tel
qu�il apparaÃ®t Ã  travers la production et la mise en circulation des images, « met en lumiÃ¨re ce
que Marie Chominot appelle pragmatisme algÃ©rien, qui utilise des images de toutes origines pour
organiser un systÃ¨me de confrontation Ã  l�Etat franÃ§ais, au discours franÃ§ais », « redÃ©finit la
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nature du conflit du point de vue de ceux qui parlaient au nom du FLN », « la question de la
multiplicitÃ© des acteurs et des territoires de cette guerre ». Selon l�universitaire algÃ©rien, « la
sociÃ©tÃ© franÃ§aise a construit sa cÃ©citÃ©, elle ne voit pas, ne veut pas voir, ne doit pas voir ».
« Il est important aussi de dire comment le rÃ©gime algÃ©rien a produit de l�amnÃ©sie sur cette
pÃ©riode. » La thÃ¨se de Marie Chominot se compose de deux parties : des photographies dans
l�AlgÃ©rie en guerre ; des photos pour faire la guerre, des photos pour la dire. Et de sept chapitres :
vers un monopole militaire ? l�infrastructure photographique de l�armÃ©e en AlgÃ©rie ; la photo
auxiliaire du renseignement ; en AlgÃ©rie, conquÃ©rir les cÅ“urs ou terroriser les esprits ;
maÃ®triser le (s) rÃ©cit (s) de la guerre ; dans le camp franÃ§ais une production hors des cadres ; le
versant algÃ©rien de la « guerre des images ». Photographier au maquis ; une stratÃ©gie de
visibilitÃ© maximale : tÃ©moigner, publier, communiquer ; faire feu de tout bois. La crÃ©ation des
services spÃ©cialisÃ©s (photographie et cinÃ©ma) auprÃ¨s du GPRA, les journalistes Ã©trangers,
collecter, archiver.

El Watan Page 3/3

http://www.elwatan.com

